DE  LOPERA 

A L'APOLLON 


LA  F -RANCE; 


Monsieur  A • Seigneur  de  K 


Hiflorien  de  l'Hifîoriogrdpbe  de  France  met  fotis 
FrejJe  la  vie  de  ce  fameux  Auteur, 
i ' Avanturess  Combats,  Gains,  Retraites,  Voyages, 
Et  les  preuves  des  faits  mifes  au  bas  des  pages. 

Ouvrage  propofé  par  Soufcription,  Les  Libraires  donne * 
vont  caution  de  l'argent  qu'ils  recevront . 

Ils  rejîi  tuer  ont  en  as  qui  l'Edition  riait  pas  lieu? 
L' Hiflorien  abandonnant  en  ce  point  l'exemple  de  fan  Héros , 


SÜPLIQUE 

DE  L'OEERA. 

A L' APOLLON 

DE  LA  FRANCE 

Monjieur  A . . Seigneur  de  V . . . 

DU  Comique  Opéra  Vainqueur  interefle  , 

Vous  que  fes  traits  badins  ont  tant  de  fois  bleffé» 
Devenez  genereux  après  votre  vangeance, 

Et  de  fon  frere  aîné  foulagez  l’indigence. 

Ne  lui  refufez  plus  IcSamson  I’Osiris(i) 

Ni  l’Oeuvre  prohibé  par  les  foibles  Efprits  : 

Do  préjugé  dévot  mes  Aftrices  guéries  $ 

Sur  P a n dor  e [2]  éc  fur  vous  font  enfin  aguerries,. 

Votre  Compofiteur  fi  naturel , fi  doux, 

Qui  du  petit  Bernard  [3]  s’éleva  jufqu’à  vous» 

Nous  a fait  de  Lulli  detelier  les  fotifes. 

Defenqtiîndudés- nous  par  vos  pièces  exquifes.' 

(1)  Deux  Opéra  mis  en  Mufique  par  le  fieur  Rameau,  & refufeï 
■depuis  dix  ans. 

(a)  Opéra  compofé  pour  la  Cour,  répété profcrit  [à  caufe  def 
allufions  , en  Janvier  174Î  , malgré  la  beauté  de  la  Mufiquto  a 

(l)  Auteur  des  paroles  de  Caftor  & Pollux»  ; 


l\  ofi  4 

Eh  quoi  ! ne  voulez-vous  triompher  qu’à  la  Cour, 
Et  fans  vous  dégrader  ne  puis-je  avoir  mon  tour  ? 
Du  plaifir  des  Bourgeois  devenu  plus  avare 
Vous  leur  avez  fouftrait  I’Infante  de  Navarre  [4] 
Soit:  mon  interelf  feul  anime  ici  ma  voix,t 
Et  j’aime  allez  à voir  i’Hillrion  aux  abois. 

Je  vous  l’avoue  encor , votre  nom  me  chatouille? 
Avec  de  vils  Rimeurs  ma  noblefle  fe  rouille  ^ 

Les  Auteurs  iiluftrés  ont  chez  moi  tout  accueil , 
Seuls,  de  mon  origine  ils  foutiennent  1’orgueib 
Je  reçus  en  naiRant , le  nom  d’ Academie  : 

Sur  vos  rares  talens  une  autre  eft  endormie,. 

Mon  choix  de  fes  refus  [5]  peut  vous  dédommager,’ 
Entrés  dans  le  feul  Corps  qui  vous  puiffe  aggreger. 

Chapelain  dont  le  nom  degenero  en  injure , 
Comme  vous  du  Parnafle  obtint  la  Dictature, 

Au  clair  voyant  Colbert  , par  amis  fuborné. 
Chapelain  parut  grand , & fut  penfionné. 

C’eft  à lui  que  l’on  doit  une  trille  Pucelle  , 

Vous  en  faites  une  autre  [6]  5c  plus  gaillarde  qu’elle  % 
Une,  dont  le  projet  a percé  les  CafFéss 
Et  je  fuis  à fouferire  un  des  plus  échaufés. 

Mais  ce  travail  Burlefque  abforbe-t-il  vos  veilles  i 
C’ell  un  délalfement  à vos  graves  merveilles  ï 


(4)  Comedie- Balet , jeprefentéeà  la  Cour  en  Février  1 74  J , & refu* 
fée  à la  Comedie. 


(ï)  Refufé  à l’Academie,  en  Janvier  1743  , quoique  fans çoncus 
rent , elle  invita  un  Prélat  de  remplir  la  place  vaquante. 


{6)  La  Juftice  eft  en  quête  4e  cette  Pieeç* 


Délaffés.vous  pour  moi  par  un  tendre  Ballet 
Modelé  fur  Plate’e  [7]  & vainqueur  du  filïletf 
Versailles,  j’y  confens,  en  aura  les  prémices, 
Des  relies  fucculens  je  ferai  mes  délices. 

Vous  choifirez  le  tems,  vous  ferez  bien  payé. 

Et  de  mes  Penfions  tel  nom  fera  rayé, 

Je  vous  y fubflitue , & vous  cède  l’aubaine,  . . . 

Ah  Seigneur!  commandez  aux  deux  bords  delà  Seine* 
Vous  avez  fait  du  bruit  au  quartier  de  Bussy, 

Au  quartier  de  Saint  Roch  il  faut  brider  aufli. 

O que  j’attens  l’Hiver  avec  impatience! 

Quels  fuccès  à la  Cour  ! je  les  chante  d’avance; 

On  répété:  je  vois  votre  comptoir  dreffé. 

Et  de  vos  Ambulans  le  manege  emprefle , 

Gefles , cris  enroués,  menaces,  beat* délire, ' 

Valets,  Comédiens,  tout  rit,  & moi  j’admire. 

On  vous  joue  & rejoue.  Ouy,  foyezfeul  nommé. 
Qu’aux  Rivaux  dangereux  ce  beau  champ  foie  fermé  f 
Que  de  vos  Conjures  la  Cohorte  mutine 
Profcrive  Cribillon  , 5 c Corneille,  & Racine, 
Et  qu’infultant  au  goût  que  le  crédit  fournet» 

Elle  ramene  au  jour  feu  votre  Ma 


(7)  Balet  fifié  à la  Cour , refufç  à i’Opera* 


^ AU  MEME 


Soufcription 


|uc  vous  avez  fantaifie 
De  dcmafqucr  l'Auteur , j'y  tope  fans  façon,, 

Je  fuis  petic  Neveu  du  Comique  Poisson 
Qui  vous  forma  tout  jeune  au  Rôle  de  Sosies 
Je  fuis  Coufin  Germain  de  ce  nerveux  Sam  (on  ? 

Qui  vous  fit  près  de  Sevre  une  ample  courtoifie  ; 
Je  fuis  Filleul  du  Comte  à très  Noble  Ecuffon^ 

Qui  ^ vis-à-vis  Saint  Paul  f à votre  Poefle 
Rendit  tous  les  honneurs  faits  à Monfieur  Jourdain 
Fout  être  Turc  & Paladin. 


WJon  tsner  ion  ta. 


